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Le premier régent
connu date de 1637

L’abbaye
de 1075 à 1569

Maire de 1995 à 2001

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3210 titres à ce jour. « Au Moyen Âge,
un des premiers soins d’une paroisse
était de désigner un régent – on dirait
aujourd’hui un instituteur – pour ap-
prendre aux garçons à lire, écrire, comp-
ter et prier Dieu. Les vacances n’exis-
taient pas pour lui. Dans beaucoup de
paroisses, il servait le curé et chantait à
l’église. Choisi par les habitants, ces
derniers s’engageaient à le loger et le
nourrir à tour de rôle. Il était payé par
la commune. Le curé veillait à ses
bonnes moeurs. Les écoles étaient quel-
que peu payantes. Le premier régent
connu date de 1637. Il s’appelait Adam
de Maugnicon. Il fut suivi de divers
régents dont la durée d’exercice fut très

variable. L’école, qui jusqu’en 1869,
était réservée aux garçons, se trouvait
dans une pièce attenante à la mairie, au
bas de la Grand-Rue, au-dessus du
passage qui conduit à la place de l’Église.
Autour de 1867, il y eut aussi un cours
d’adulte rémunéré par la commune et
donné par l’instituteur, M. Paul
Courtomée. L’enseignement des filles
fut assuré à partir de 1869 par des
religieuses. Cette année-là, grâce à des
dons particuliers, un couvent fut ouvert
à Saint-Loubouer par des religieuses
appelées Filles de la Croix Saint-André. »

Bientôt  publié

Le premier chapitre est consacré à la géogra-
phie et à la population, avec des statistiques
depuis 1830 et l’analyse des causes de ses
mouvements. Jacques de Guenin évoque la
préhistoire, avec les preuves de la présence
de l’homme ; puis les invasions et les pillages
qui ont affecté la Chalosse et le Tursan, le
Castéra, les fortifications (avec le plan, leur
emplacement sur le site actuel de la ville, leur
histoire et les événements de 1399), la féoda-
lité (les coseigneurs, la tenue de la sénéchaus-
sée des Lannes à Saint-Loubouer le
11 mai 1443), la maison de Lamotte (famille
des Casaulx, puis d’Abadie, puis de Noguès),
la seigneurie de Laborde, la Caverie de Touseuts
(familles Moncoqut et Lartugue). L’auteur con-
sacre le chapitre suivant à l’église : qui était
saint Loubouer ? l’abbaye de 1075 à 1569 (sa
description, son histoire et sa destruction lors
des guerres de Religion), l’église actuelle de-
puis 1569 (sa construction, les destinées de
Laurent Dubayle et Arnaud Labbée, prêtres
réfractaires), les cloches, le cimetière et le
presbytère. L’ancien maire étudie ensuite l’or-
ganisation civile de la commune : la municipa-
lité (les jurats, le syndic, l’union intime entre
l’église et la communauté, les impôts, la
nouvelle organisation à partir de la Révolution,
la mairie) ; la justice (la cour de justice, la liste
des juges depuis 1667, les avocats, les notai-
res, les familles bourgeoises) ; l’école (ses
transformations successives, l’école commu-
nautaire) ; les activités. L’ouvrage se poursuit
avec le bureau de bienfaisance et la Société
de secours mutuel ; l’exploitation des sources
minérales et la formation d’Eugénie-les-Bains.
Les derniers chapitres sont consacrés à l’épopée
Remazeilles, à la course landaise et au basket. En
annexe, l’auteur ajoute la liste des abbés de 1308
à 1792 et la liste des maires de 1792 à nos jours.

La famille de Jacques de Guenin fait
partie de l’histoire de Saint-Loubouer
depuis près de deux siècles. Son

aïeul, Clair-Joseph de Larrieu, marié à
Marie-Rose de Lucmau de Classun, fut
maire du village de 1826 à 1837. Leur
fils Louis Alfred de Larrieu devint maire
à son tour de 1848 à 1851, pendant une
brève période, en 1871, puis de 1876 à
1881. Il fut marié à Marie Dugarry dont
il eut trois filles. Deux d’entre elles de-
vinrent carmélites au couvent d’Aire et
la troisième, Marie, épousa Adrien de
Guenin en 1859. Ils vécurent dans une

maison rue de la mairie qui fut en-
suite transformée en boulangerie
avant d’abriter des appartements.
Ils s’installèrent plus tard à Serres.
Un de leurs trois fils, Eugène, resta à
Saint-Loubouer et fut élu au bureau
de bienfaisance de la commune en
1904. Marié, père de deux enfants
prénommés Louise et Paul, il perdit
sa première femme et épousa
Jeanne Guillemin de Chaumont qui
fut la marraine d’une des cloches de
l’église et dont il eut deux enfants :
Marie dite « Minette » et Jean. Ce
dernier eut trois enfants avec Odette
Rozières. Jacques, l’auteur du pré-
sent ouvrage fut maire de 1995 à
2001. Son frère, André, est surnommé
« l’urbaniste de Saint-Loubouer ».
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Saint-Loubouer a dû se protéger pendant longtemps des invasions et des pillages qui affectèrent la Chalosse
et le Tursan. Un Castera fut édifié et fut à l’origine de nombreuses légendes. Une chèvre d’or y serait enterrée,
dit-on… un simple bijou à son effigie semble plus crédible. Des fortifications furent aussi bâties peut-être à

l’époque gallo-romaine. Elles furent les vedettes d’un épisode dramatique qui opposa les habitants à la population de
Geaune en 1399 et qui ne trouva d’issue que par l’arbitrage de l’évêque d’Aire, de l’abbé de Saint-Loubouer et des
seigneurs de Castelnau et de Marsan. Un monastère fut créé probablement au IVe ou Ve siècle. Six siècles plus tard,
il fut sécularisé. Il devint une abbaye à l’architecture beaucoup plus ambitieuse dont la construction débuta en 1075
et se termina vers 1120. Sa vocation à protéger les paysans qu’il avait attirés en leur louant des terres, conduisit l’abbé
à devenir le seigneur du village. N’étant pas homme de guerre, il dut partager son autorité avec d’autres seigneurs dont
certains possédaient des terres dans d’autres communes, pour assurer la défense de Saint-Loubouer. En 1362, les
habitants souhaitant se placer sous la protection de Gaston de Foix, vicomte de Béarn, lui promirent cent sols morlans
chaque année. Onze ans plus tard, l’insécurité qui s’était généralisée à la fin de la guerre de Cent Ans poussa l’abbé
à lui donner le quart de la juridiction, avec haute, moyenne et basse justice, et les habitants lui prêtèrent serment de
fidélité. Le 11 mai 1443, la collégiale du village fut le théâtre de la tenue des états de la sénéchaussée de Lannes. Un
cortège de seigneurs, de délégués du clergé et des communautés accompagna l’entrée solennelle de Gaston de Foix.
Chacun jura, notamment, en son nom et au nom des absents, d’obéir aux mandements du roi de France pour le bien
et la défense du pays. L’abbaye était arrivée à l’apogée de sa gloire lorsque les guerres de Religion lui portèrent un
coup fatal en 1569. Dès les premiers troubles, le curé, messire Gaillard de Laporte, fut tué par le capitaine Mesmes.
L’église, le cloître et la maison conventuelle furent pillés et entièrement rasés. Á la fin de l’année, seules la façade et
l’absidiole nord avaient en partie résisté à la pioche des démolisseurs. La tradition rapporte qu’une unique maison resta
debout dans le village. Les murs de l’église furent alors relevés tant bien que mal en utilisant le mieux possible les
pierres amoncelées. Puis la Révolution porta un nouveau coup terrible à la paroisse.
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